
Objekttyp: TableOfContent

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 69 (1943)

Heft 11

PDF erstellt am: 24.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



29 mai iQ.<jv N'

BULLETIN TECHNIQUE** ""
DE LA SUISSE ROMANDE ï

ABONNEMENTS :

Suisse: 1 an, 13.50 francs
Etranger : 16 francs

Pour sociétaires :

Suisse : 1 an, 11 francs
Etranger 1330 francs

Prixdii numéro :

75 centimes.

Pour les abonnements
s'adresser à la librairie

F. Rouge & Cle, à Lausanne.

Paraissant tous les 16 îours

Organe de la Société suisse des ingénieurs et des architectes, des Sociétés
vaudoise et genevoise des ingénieurs et des architectes, de l'Association des
anciens élèves de l'Ecole d'ingénieurs de l'Université! de Lausanne et des

Groupes romands des anciens élèves de l'Ecole polytechnique fédérale.

COMITÉ DE PATRONAGE. — Président : R. Neeser, ingénieur, à Genève ;
Vice-président : M. Imer, à Genève ; secrétaire : J. Calame, ingénieur, à Genève.
Membres : Fribourg : MM. L. HertUNG, architecte ; P. JOYE, professeur ;

Vaud : MM. F. Chenaux, ingénieur ; E. Elskes, ingénieur ; Epitaux, architecte

; E.J||Ej|2|j^hitecte ; A. Paris, ingénieur ; Ch. ThÉVENAZ, architecte ;

Genève : MM. L. Archinard, ingénieur ; E. Martin, architecte ; E. Odier,
architecte ; Neuchâtel : MM. J. BÉGUIN, architecte ; R. Guye, ingénieur ;

A. MÉAN, ingénieur ; Valais : M. J. DuBUIS, ingénieur ; A. DE KalberMATTEN,
jitarcnitecte.

Publicité :
TARIF DES ANNONCES

Le millimètre
(larg. 47 mm.) 20 et».

Tarif spécial pour fractions
de pages.

En plus 20 °/o de majoration de guette.
Rabais pour annonces

répétées.

-tf

4f>

« RÉDACTION : D. BoNNARD, ingénieur, Case postale Chauderon 475, LAUSANNE. 55

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ ANONYME DU BULLETIN TECHNIQUE
A. STUCKY, ingénieur, président ; M. Bridel ; G. EpiTAUX, architecte ; M. Imer.

ANNONCES-SUISSES s.a.
5, Rue Centrale,

LAUSANNE
& Succursales.

SOMMAIRE : La Haute école d'architecture de Genève, par M. le professeur E. Bbaudouin. — Ecole d'ingénieurs de l'Université de

Lausanne : Doctorat es sciences téSfiniques. — Société suisse des ingénieurs et des architectes : Groupe professionnel des Architectes

pour les relations internationales ; Extrait du procès-verbal de la séance du Comité central du 26 mars i9Ç3, à Zurich. —
Divers : Aménagement du réseau des routes principales suisses. — Carnet des concours. — Service db placement.

La Haute école d'architecture

de Genève.

Deux écoles à"architecture viennent d'être fondées en Suisse

romande. L'article paru à notre dernier numéro donne l'organisation

et les buts de celle de Lausanne; les lignes qui suivent,
extraites d'un exposé que fît récemment M. E. Beaudouin,
professeur à la Haute école d"architecture de Genève, apportent
d?intéressantes précisions sur la façon dont il conçoit l'enseignement

de ce nouvel institut.
Convient-il de donner raison à ceux qui contestent l'opportunité

de créer en Suisse romande deux centres d'études
architecturales Nous ne le pensons pas. Chacun d'eux, dans une
direction qui lui sera particulière, contribuera à relever chez

nous le prestige d'une profession trop longtemps négligée par
les pouvoirs publics. Elles le feront selon des méthodes qui leur

seront propres et qui découleront des ressources intellectuelles et

de l'ambiance que sauront leur assurer deux de nos principaux
centres romands d'éducation. L'un et l'autre ont démontré à
maintes reprises déjà que ce que â"aucuns veulent considérer

comme d'inutiles rivalités conduit le plus souvent à une saine

et intelligente émulation pour le plus grand bien du pays.
(Réd.)

...Bâtir, construire, concevoir une architecture, est une
action si haute et si noble, que ces verbes sont employés
également pour définir une foule d'actions, depuis les plus
simples jusqu'aux plus complexes, et pour évoquer les systèmes

les plus grandioses de la création.
On bâtit un hangar, on construit un bateau, un mot cur, on

édifie une doctrine philosophique, on conçoit l'architecture
d'un atome, d'un corail, d'une cathédrale, d'un système
planétaire.

Et le planyc'est le moyen d'exprimer, de transmettre une
conception. On dresse un plan économique, un plan de

bataille, le plan d'un édifice, le plan d'un ouvrage, quel qu'il
soit. Faire un plan est donc œuvre créatrice par excellence,
c'est par lui que se manifeste un « ordre ».

Toute création est le résultat d'un ordre, se rattachant à

une loi mathématique. Cet ordre est plus ou moins pur,
suivant qu'il est plus ou moins voisin d'un rythme simple,
aisément perceptible.

Pour créer, il faut concevoir. Et concevoir, c'est chercher
le moyen de satisfaire à un besoin.

En présence d'un besoin défini, et avant d'entreprendre
les investigations qui conduiront à des solutions possibles,
il est indispensable de connaître, de vivre le problème qu'il
s'agit de résoudre, et de préciser le caractère des nécessités

qui se présentent.
Dresser ce bilan, c'est faire ce qu'on appelle : un programme.
Là encor^pil s'agit d'une notion très large, qui s'adresse à

toutes les formes de l'intelligence, et nous retrouvons ce
terme lorsqu'il s'agit de dresser les nomenclatures de conditions

à remplir dans maintes activités, et même parfois, par
extension de sens, pour exprimer un plan d'action.

Lorsqu'un homme se trouve devant un problème qu'il
désire résoudre, deux cas peuvent se présenter :

Premièrement, tel qu'il est posé, le problème comporte une
solution satisfaisante connue. Il suffît de la mettre en œuvre
pour résoudre le problème. Cette entreprise, qui peut
présenter de grandes difficultés, par l'apparition d'imprévus
pendant le cours du travail, peut exiger beaucoup de savoir,
de discernement et de méthode. Ce sont là les qualités propres
à tout réalisateur.

Deuxièmement, le problème tel qu'il se présente, n'a pas
de solution satisfaisante connue. Il faut, avant d'entre-
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